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               Chapitre 1

               L’Auberge des mille détours

               
                  – Pour moi, ce sera une cervoise bien fraîche, dit Djamal.

                  Le gros aubergiste qui prenait la commande, un torchon sur l’épaule, regardait d’un
                     œil méfiant le trio installé depuis peu dans la salle du rez-de-chaussée, non loin
                     d’un flamboyant feu de cheminée. L’endroit n’était pas très propre (parquet en attente
                     d’un bon coup de serpillière, traces de suif sur les murs, lanternes aux verres opacifiés
                     par la crasse…), mais il y avait là assez de tables pour y tenir un banquet.
                  

                  – Et pour la p’tite dame ? lança le patron.

                  La « p’tite dame » en question réfléchissait en lisant le menu écrit à la craie sur
                     une grande ardoise. Elle avait la peau bronzée et portait des vêtements très colorés, tout comme le barbu
                     enturbanné assis à côté d’elle. Le jeune chevelu à moitié nu qui les accompagnait
                     (sa peau était pâle et il devait avoir douze ans, tout au plus), jouait avec les couverts
                     en bois comme s’il s’agissait de baguettes de tambour. Ces trois-là ne ressemblaient
                     décidément pas à la clientèle habituelle de l’établissement, un mélange de tablées
                     familiales et de joyeux drilles entrechoquant leurs chopes. Pourtant, l’aubergiste
                     était presque certain d’avoir déjà vu leur tête quelque part.
                  

                  – Vous avez quoi comme sodas ? demanda la femme.

                  – Sodas ? On n’a pas ça… Tout ce que je peux vous proposer, c’est cervoise, bière
                     ou vin… Et de l’eau aussi, bien sûr.
                  

                  Le front du gros homme s’était plissé, et ses yeux étrécis.

                  – De l’eau pour compléter, ce sera très bien, intervint l’étranger coiffé d’un turban.

                  Il était clair qu’il préférait écourter la conversation.

                  – Et vous mangerez quoi, avec ça ?
[image: ]

                  – Nous prendrons un cochon rôti.

                  Le patron de L’Auberge des mille détours repartit en grommelant.

                  Djamal laissa passer quelques secondes avant de sermonner son amie :

                  – Tu es incorrigible ! Tu attires l’attention sur nous avec tes expressions venues
                     d’ailleurs !
                  

                  Du temps où elle était prisonnière d’une lampe magique, Zohra avait, entre autres
                     pouvoirs, celui de voir le futur. Aussi lui arrivait-il de parler de « voiture »,
                     de « zapette » ou encore de « minijupe », autant de mots qui ne signifiaient rien
                     pour ses camarades, et qu’elle se sentait obligée d’expliciter à chaque fois.
                  

                  – Quel rabat-joie ! répliqua-t-elle. Le soda… c’est une boisson gazeuse… Le gaz, tu
                     connais ? Oh, et puis zut à la fin !
                  

                  – Cochon, c’est quoi ? demanda Tom.

                  Djamal sourit. Son jeune protégé parlait de mieux en mieux. Il y a encore quelques
                     jours, il aurait sûrement dit « Cochon, quoi c’est ? » ou juste « co-chon ». Il connaissait
                     de plus en plus de mots, et il commençait à comprendre de quelle manière les ordonner.
                  

                  – Le cochon, c’est une sorte de sanglier, mais avec moins de poils, et sans les défenses…

                  Le mercenaire mima deux cornes recourbées de chaque côté de sa bouche.

                  – Djamal Bel Iblis, tu ne cesseras jamais de m’étonner, déclara Zohra.

                  – Ah bon ? rétorqua l’intéressé.

                  – Tu manges du porc et tu bois de l’alcool alors que c’est interdit par ton dieu Azul,
                     si je ne me trompe ?
                  
– Tu ne te trompes pas. Je pratique la religion… à ma façon.

                  L’aubergiste revint peu de temps après avec un plateau chargé de nourriture et de
                     boissons.
                  

                  – Merci, dit Djamal, ça a l’air délicieux.

                  – Est-ce que vous resterez pour la nuit ? demanda le gros homme.

                  – Je ne sais pas encore. Nous allons en discuter.

                  – Je donnerais n’importe quoi pour dormir dans un lit ; un VRAI lit moelleux, avec
                     un VRAI matelas rembourré de plumes d’oie ! Marre des nattes de paille tressée ! s’exclama
                     Zohra.
                  

                  Djamal grimaça. Il préférait rester à l’écart de la civilisation autant que possible.
                     C’était d’ailleurs le caractère isolé, perdu en pleine campagne, de L’Auberge des
                     mille détours qui l’avait séduit au premier abord. On ne trouvait guère ici que des
                     voyageurs surpris par la tombée de la nuit ou des cochers désireux de laisser reposer
                     leurs chevaux dans la grande écurie située derrière l’établissement, celui-ci faisant
                     également office de relais de poste.
                  
– Je te rappelle que notre tête est mise à prix par le Kardinal et son âme damnée,
                     Sadul, chuchota le barbu à l’oreille de son amie.
                  

                  La jeune femme joignit ses mains de manière implorante en ouvrant grand ses yeux de
                     biche :
                  

                  – Allez, quoi, je t’en supplie. Rien qu’une nuit au chaud…

                  – Alors ? s’impatienta l’aubergiste.

                  – Une chambre avec trois lits, vous auriez ça ? soupira Djamal.

                  – Ouais, à l’étage. D’habitude, c’est six talions la nuit, mais je suis prêt à vous
                     faire un prix de groupe. Cinq talions.
                  

                  – Adjugé, vendu.

                  L’aubergiste hocha la tête et s’éloigna.

                  – Merciiiii ! fit Zohra d’une voix aiguë.

                  Et les trois aventuriers se jetèrent sur leur repas avec appétit.

                   

                  « Je dois en avoir le cœur net », pensa l’aubergiste, de plus en plus troublé.
Il croisa Rosie, sa serveuse, petite et boulotte, encore tout étonnée que le patron
                     ait insisté pour s’occuper lui-même de ce trio à l’allure pas banale (d’habitude,
                     il se contentait de servir les boissons au bar et n’allait jamais en salle).
                  

                  Le gros homme s’en retourna à son poste, derrière le comptoir en bois sculpté, où
                     toutes sortes de bouteilles et de chopes étaient alignées. Il ouvrit un tiroir et
                     en sortit une affiche qu’il déplia avec soin. Il s’agissait d’un avis de recherche :
                     deux cents talions offerts pour la tête d’un étranger et d’un gamin hirsute qui ressemblaient
                     comme deux gouttes d’eau aux loustics attablés avec la femme bizarre !
                  

                  – Rosie, je monte à l’étage, lança-t-il à la serveuse, occupée à accueillir de nouveaux
                     clients.
                  

                  – D’accord, patron.

                  L’aubergiste se réfugia dans son bureau, au premier, où il prit sa plus belle plume
                     pour écrire un message sur un petit parchemin. Une fois celui-ci roulé comme un cigare,
                     il monta encore un étage et parvint sous les poutres du grenier. L’endroit sentait
                     le vieux bois, la poussière et la fiente de volatile. Des pigeons enfermés dans des cages s’agitèrent quand ils aperçurent le maître des lieux.
                     Allait-il les nourrir ? Nettoyer leur paille ? Ou alors…
                  

                  Le gros homme ouvrit l’une des volières et accrocha le message à la patte d’un pigeon.

                  – Tu sais ce que j’attends de toi, hein, mon bébé ? dit-il à l’animal.

                  Ce dernier émit une roucoulade qui ressemblait à une réponse positive. Son propriétaire
                     sourit jusqu’aux oreilles, apparemment satisfait.
                  

                  – Bien, très bien, murmura-t-il d’un air rêveur. Si tu fais de moi un homme riche,
                     je promets de te nourrir à l’avenir avec les meilleures graines du royaume, hé hé !
                  

                  Il ouvrit une lucarne puis libéra le messager en criant :

                  – Va ! Et transmets mes respects au Kardinal !

                  La capitale était à une heure à vol d’oiseau, soit une demi-journée de cheval.

                  « Je dois trouver un moyen de retenir les fugitifs », songea le sale type.
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               Chapitre 2

               Contretemps

               
                  Cette nuit-là, TOM fit un cauchemar.

                  Il était poursuivi par les DEUX-PATTES à la tunique blanche décorée d’un cercle rouge :
                        les gardes du KARDINAL. Les soldats les traquaient, lui et ses amis, dans un labyrinthe
                        composé de hautes haies. Une forte pluie gouttait sur la nuque des fuyards et réduisait
                        leur champ de vision, tant et si bien que, à un moment donné, ils arrivèrent face
                        à un cul-de-sac. TOM, DJAMAL et la FEMME MAGIQUE se retournèrent pour affronter leurs
                        ennemis qui chargeaient, lances brandies, épées sorties du fourreau. Le combat paraissait
                        aussi inévitable qu’inégal. Le trio allait se faire tailler en pièces quand, à la
                        faveur d’un flash aveuglant, TOM aperçut la silhouette d’un vieillard à la longue barbe et vêtu de blanc, jusqu’ici caché dans un coin d’ombre :

                  – Tu dois garder espoir, disait l’apparition. Les forces du mal ne sauraient triompher.

                  TOM retint sa respiration. Ce n’était pas la première fois qu’il voyait ce vieux DEUX-PATTES
                        dans ses rêves…

                  Soudain, le FEU DU CIEL donna l’impression de faire exploser le monde, et l’enfant
                        se réveilla en sursaut, entortillé dans ses draps mouillés de sueur.

                  – Où moi être ? dit-il, désorienté.

                  DJAMAL ronflait dans le lit à côté du sien. La FEMME MAGIQUE se leva pour lui demander :

                  – Que se passe-t-il ?

                  – Mauvais rêve, répondit le garçon.

                  – Tu as de la chance… moi, je ne rêve jamais. C’est sans doute le lot des anciens génies.

                  La FEMME MAGIQUE prit TOM dans ses bras, comme si elle voulait le bercer doucement.

                  – Méchants soldats, dit l’enfant-loup.

                  Pourquoi le KARDINAL cherchait-il à tout prix à le capturer ? Parce qu’il avait la
                        capacité de transformer le vent en tempête, l’eau calme en torrent, la braise en grandes
                        flammes ? Certains jours, TOM aurait aimé se débarrasser de ces POUVOIRS, car ils
                        se manifestaient trop souvent sans qu’il les appelle. Ou alors ils s’exprimaient avec
                        plus de force que nécessaire, provoquant des drames, comme la fois où il avait mis
                        le feu à un village entier1.

                  – Rendors-toi, petit, je suis là, dit la FEMME MAGIQUE.

                  TOM aimait bien cette femme étrange qui sentait bon la fleur de jasmin. DJAMAL et
                        elle se chamaillaient tout le temps mais, au fond, ils s’appréciaient.

                  TOM considérait les deux adultes comme ses nouveaux parents. Bien sûr, GROS-POILU
                        et GRIS-ARGENT, le chien et la louve qui l’avaient élevé depuis son plus jeune âge,
                        occuperaient toujours une place unique dans son cœur, mais, au fond de lui, il aurait
                        bien voulu que DJAMAL et la FEMME MAGIQUE les remplacent pour de bon.

                  Il ferma les yeux, rassuré, et sombra cette fois dans un sommeil sans rêves.

                   

                  Le lendemain matin, les trois amis prirent leur petit déjeuner dans la grande salle.
                     Beurre salé en motte, grosse miche de pain, confiture, café bien noir… Le repas était aussi bon que
                     la veille.
                  

                  – Vous êtes sûrs que vous ne voulez pas rester encore un peu ? s’enquit l’aubergiste.

                  Il semblait plus aimable et souriant qu’à leur arrivée. Presque trop, d’ailleurs.
                     Son ton mielleux éveilla un fond de méfiance chez Djamal.
                  

                  – Merci, mais une longue route nous attend.

                  – Bien, comme vous voudrez.

                  Le gros homme avait l’air déçu. Quand il revint avec l’addition, il offrit une pâtisserie
                     à Tom.
                  

                  – Une douceur pour le p’tit, dit-il. Cadeau de la maison.

                  – C’est quoi ? demanda le garçon.

                  – Chou à la crème. Régale-toi.

                  L’enfant sauvage dévora le gâteau pendant que Djamal fouillait dans sa bourse pour
                     en sortir quelques talions.
                  

                  – C’était comment ? demanda Zohra à Tom.

                  – Délichieux, répondit celui-ci, la bouche encore à moitié pleine.

                  Il adorait les aliments sucrés.
– Merci pour tout, dit Djamal à l’adresse du patron.

                  – À vot’ service, mon prince.

                  Les trois voyageurs remontèrent dans la chambre du premier étage pour rassembler leurs
                     affaires, et c’est à cet instant que le plus jeune d’entre eux porta la main à son
                     ventre.
                  

                  – Mal, dit-il en grimaçant.

                  – Tom, qu’est-ce qu’il t’arrive ? s’inquiéta le barbu.

                  Son protégé se plia en deux, puis bascula de côté en se tenant l’estomac.

                  – Mal, répéta-t-il.

                  Il se tordait de douleur.

                  – Qu’est-ce qu’il a ? fit Zohra, paniquée.

                  – Je ne sais pas, grogna son ami.

                  Il palpa Tom. Le ventre n’était pas dur, mais le sauvageon poussa un cri comme si
                     on lui avait enfoncé une aiguille dans la peau.
                  

                  – Désolé, dit Djamal.

                  Les deux adultes soulevèrent l’enfant avec le plus de douceur possible pour le poser
                     sur un lit. Le mercenaire s’adressa à Zohra :
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                  – Veille sur lui. Je reviens.

                  La jeune femme n’aimait pas son air inquiet. Elle ne l’avait jamais vu comme ça.

                  – Touche son front et, s’il est trop chaud, tu le refroidis avec un linge humide,
                     ajouta Djamal.
                  

                  Il sortit de la chambre sans attendre.

                   

                  – Hé, vous !

                  L’aubergiste sursauta en entendant la voix du barbu. Pourtant, l’atmosphère des cuisines
                     était aussi bruyante qu’enfumée. Un peu plus, et il s’ébouillantait avec le contenu
                     de la marmite qu’il soulevait à deux mains.
                  
Djamal venait d’entrer dans la pièce en coup de vent.

                  – Notre jeune compagnon est malade. Je cherche de quoi le soulager…

                  – Oh, c’est pas de chance… Et il n’y a aucun médecin dans les environs.

                  L’aubergiste parut hésiter avant d’ajouter :

                  – Restez dans vot’ chambre le temps que le p’tit se rétablisse. Je ne vous compterai
                     aucun supplément, promis.
                  

                  – D’accord… Est-ce que vous avez des plantes médicinales ?

                  – Ben non, mon prince. Vous êtes dans une cuisine, ici. Pas chez un apothicaire.

                  – Bon, je vais aller cueillir de quoi préparer une infusion. Cela suffit parfois à
                     soigner les maux de ventre.
                  

                  – Oui, très bien. Je vous fais chauffer de l’eau.

                  – Il me faudrait de la passiflore ou bien… Comment on appelle ces fleurs rouges, déjà,
                     chez vous ? Ah oui, voilà : des coquelicots !
                  
– Il y a un champ de coquelicots, à une bonne heure de marche vers l’ouest, juste
                     avant la forêt. Vous suivez la route, vous ne pouvez pas le rater.
                  

                  Djamal opina puis sortit avec la même précipitation que lorsqu’il était entré.

                  – Qu’est-ce qu’il voulait, cet étranger ? demanda Rosie, la serveuse.

                  – Rien, grommela son patron.

                  Tout en parlant, il tournait et retournait le petit flacon caché sous son tablier.

                  Sur l’étiquette de cette fiole, on pouvait lire l’inscription « Ne pas avaler »…

               

            

            
               

               
                  1. Voir le tome 2, La Vengeance de la forêt.
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